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Hon gourennadegNedelek 
Eur blijadur hag eur stad eo bet 

evid hon c'halon reseo kernend a 
respontchou evel m'hon deuz great. 
Bikén n'hon bije kredete vije dou-
get kernend a frouez gant hon la­
bour en eur ober ken neubeud a 
yloaveziou. 

Hon lennerien a zo dign euz o 
c'hazeten muia-karet. Dign int da 
veza hanvet GW1R VRE1ZIZ. 

En eur digas respontchou deuz 
a bevar c'horn ar vro, daoust pe-
gen bihan a oa ar priziou, o deuz 
diskuezet skier daou dra : 

1) 0 deuz disket histor o Bro ; 
2) 0 deuz karante evid Ar Bobl. 
Kement-ma zo evidomp eur har-

pidigez ekreiz hon labour, hageun 
desteni ez omp var an beut niad. 
Dalc'homp gantan dorn ouz dorn, 
bag e teuimp a-benn da skuba ene-
bourien Breiz. 

—o— 

Evel ma lavaromp uheloc'h, bon 
journal n'eo ket euz ar re a vev 
divar goust ar politik, ha kemend-
rag-se, n'hon beuz ket ar galloud 
da ginöig sommou braz a arc'hant. 
Ar pez a roomp a zeu a beurz mi-
gnoned vadelezus. Koulskoude, di-
rag ar bern respontchou mad a 
neuz talveet d'eomp ar c'honkour-
ma, e vezimp oblijet da ober daou 
dra : 

1) da lakaat hon-hunan eur priz 
bennag ouspenn (arc'hant ba leo-
riou) ; 

2) da ober aliesoc'h a damm gant 
50 lur « Madoberourez Breiz » evid 
galloud lodenni être aliesoc'h a 
lenner. 

—o— 

Hirio 'ta ec'h achue an termen 
da zigas respontchou. A-benn disa-
dorn genta e vo hanvet ar îe o de-
vo goneet eur priz, rag ar sûn-ma 
ec'h eomp da bleal gant al labou-
riou, hini da bini. 

Sethu ama, dre ar renk ma 'c'h 
int digoueet ganeomp, digant pere 
tout hon beuz digemeret respont­
chou : 

1, Lisette Bescond, Keraez ; 2, 
Yann ar Pach, Pleyben ; 3, Loeiz 
an Disses, Kastell-Pol ; 4, Fanch 
Kerougy, Duot ; 5, Felix ar Gle-
vic, Bignau ; 6, Per ar Menn, Ven­
dôme (Loir-et-Cher) ; 7, Adèle Cor-
nic, Bourbriak ; 8, Yann de Guény-
veau, St-Gilles (Illo-et-Vilaine) ; 9, 
Fanch Kenec'hdu, Dinam ; 10, Per 
Boulzec, Goudelin ; 11. F. ar Boule'h 
Plonévez-ar-Faou ; 12.. Jul ar Gros, 
Bulowstrasse, Berlin (Alamagn) ; 
13, Loeiz ar Bark, Naoned ; 14, F. 
Gueguen, Naoned ; 15, Jul-Mari 
Boulzec, Goudelin ; 16, Ar Moal, 
Maël-Keraez ; 17, Manuel Touanen, 
Keraez ; 18, Ar Forester de Quil-
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AR BOUTAOUER - ROAT 
GANT 

L o e i z A R F L O C ' H 

VIII. — Al lochen devet 

Anttonoz vintin, an archerien, ar justis a 
oa e ti ar boutaouer. Mes petra da ober, 
pegwir an torfetour n'oa ket en ti. 

Ar paourkeaz Job a oa douaret, hag e 
vuntrer a rede ato. 

Goulskoude, Marc'harit, broman he-unan, 
klanv var he gwele, a glaske kement an tu 
d'en em venji evel d'en em barea. Euz nos-
vez e savaz euz he gwele, e kemeraz eur 
beach raden, e lakeaz an tan ennan, hag e 
taolaz anezan war lochen ar boutaouer, hag 
e teuax raktal d'ar gear. 

Pemp munut goude, ar balan seac'h a 
strako, an doen e tan a gouezo, ha Kalo 
n'he devoa bet nemed just an amzer da da-

An advoulladur a K«i dllennet. 

lien, Laniorne ; 19, Ywan Querou, 
Plougouver ; 20, Marie-Louise Re 
bours, GweDgamp ; 21, F. Gouriou, 
Nanterre (Seine) ; 22, Fanch Ri-
voallen, Plougonver ; 23, Yann So 
lu, Koraez; 24, Ywan-Louis Birrien 
Motrell ; 2J, Loeiz an Dorven, 
Guiscrill; 20, G. Douaron, Ar G'hou-
arc'had; 27, Per de Portgamp, Rao 
zon; 28, Fanch an Alinek, Rostrenn; 
2!), Loeiz ar Bas, Lille (Nord) ; 30, 
Yann ar Rest, Montroulez ;31, Ma 
ri-Anna an Alinek, Kergrist-Moe-
lou; 32, Eul lennerez aketus, bburk 
Lohuek ; 33, Josephe Bosson, Ke 
raez ; 34, Yann-Mari ar Merser, 
Plevin ; 3o, Moris ar Floc'h, Tra-
brian ; 36, Loeiz Gourlet, Briek 
37, HervearG'hoiT, Landrevarzek 
38, Ywan Cochard, Speyet ; 39, 
Louise Gadiou, Plevin ; 40, Jean-
Mari Leon, Keraez ; 41, Per Gue-
des, Kastellin ; 42, Ywän Bloc'h, 
Gwengamp ; 43, Franso Bervet, 
Langoat ; 44, Yann-Franso Crenn, 
Loperec ; 45, Yann Guichard, Gal-
lac ; 40, J. Barguil, Scrignac ; 47, 
Maria David, Scrignac ; 48, Mari-
Louise ar Marrec, Lohuec ; 49, 
Yann Jamet, Montroulez : 50, 
Ywan Tanguy, Keraez: 51, Jean-
Louis An Oac'h, Scrignac : 52, Trot-
tier, Plevin : 53, Louise David, ln-
zac-IIenubont. 

Trugare d'ezo boll hag eun tam 
pasianted ac'hann da zisadorn. 

F. J. 

Duguesclin, 
Duhamel et Botrel 

(EPILOGUE) 

Maurice Duhamel m'avait prié de lui 
réserver dans ArBobl une colonne pour 
répondre à l'article de Botrel dans l'Ou-
est-Eclair du 31 décembre, et intitulé 
« Le Héros outragé » . J'avais promis de 
publier la réponse cinglante du berger 
a la bergère, qui devais clore l'i ncident... 

Mais là-dessus, Botrel écrivait aussi 
à Duhamel une lettre lui donnant sa­
tisfaction, et dont il me faisait tenir le 
double. 

Sa reproduction sera, à mon humble 
sens, le meilleur épilogue d'une polémi­
que qui risquerait de tourner à l'aigre 
et de déviser nos forces. 

La reproduction de cette lettre sera 
surtout, par la même occasion, un 
camouflet aux organes du combisme 
plus ou moins hypocrite, qui ont lâché 
des cris de joie féroce à la seule pensée 
que les régionalistes se mangeaient 
entre eux, que Botrel donnait une leçon 
de patriotisme aux bardes « séparatis­
tes » , qu'enfin il était démontré, d'après 
le Progrès (de Vannes; , le Patriote (de 
Vitré) etc. qu'air Bobl se trouvait être 
l'organe d'une conspiration démasquée. 

Voici qui doucheia l'exaltation de 
ces fanatiques, qui calmera leur crise, 
en leur montrant combien ils se sont 
grossièrement trompés. Nous compre­
nons le Patriotisme autrement qu'eux, 
voilà tout. La désunion qu'ils escomp­
taient si bruyamment n'est pas encore 

pa he bugale en ho hinviz, hag er-meaz 
gante. Eun heur goude, kement a oa ol lo-
chen a oa puluc'het e-kreis an noz tenval. 

Kato neuze, heb argila, a ieaz en he hin­
viz, da di ar boutaouer a roe labour d'ho 
breur Loeiz. Kerkent e oa digorrot d'ezlii 
an nor, ha prestik goude, e oa gourvezet 
gant he bugel, en eur gwele torn. Mez an 
dadlou a ruille euz he daoulagad, o sonjal he 
devoa kollot he gosz, kollet kement 

gwennek a oa deut gant ar bugel. « Petra 
rin-me breman, emozhi, gant daou vugel 
oc'h va heul? Oc'h peseurt sant en em er-
bedin-mo breman, pa 'z eo devet va Itoli 
billejou a vii lur, ha kement tra a oa em 
lochen ? Ne vezin ket avansetoc'h ovid gou-
len digant va breur eur gwennek bennag 
evid kaout eun tam dillad, rak gouzout a 
ran e lonk e hull liardou dre ma c'hounit 
anezo. Koulskoude e vezo red d'in maga va 
Lomik, hag houman, arplac'hik-ma, daoust 
ma 'z eo kaoz euz va holl gwaleur, euz va 
holl glac'har. 

« Ma ouezfon e peleac'h man he mam, a 
dra-zur ne ket aour hag arc'hant a vankfe 
d'in, mez n'ouzon netra, netra, ha gwelot a 
ran e vezo red d'in gouzanv naoun ha paou-
rentet, evid maga an daou grouadurik a zo 
lezet ganen. Ha goulskoude, eun dra ben­
nag a lavar d'in o kavin ar vam-zo he deuz 

un fait accompli : on verra si leur bon­
ne foi habituelle (?) leur commandera 
de reproduire ces lignes. 

« Pont-Aven lo 8 Janvier. 
Mon cher Duhamel, 

Que devenez-vous ? UOuestEclair n'a tou­
jours pas publiôS'otre réponse annoncée, 
lyautre part, Jaftrenriou considère 2>erson-
n elle ment l'incident comme clos. 

S'il était vraiment clos entre nous trois au 
seul point do vue personnol, j'en serais ra­
vi, car je n'est pas voulit. je le répète, bles­
ser Jaffrennou ni Duhamel, mais simple­
ment discuter âpreinent un articlo trop ter­
rible vraiment pour la mimoiro d'un Héros 
que j'aimo entre tous. 

Mais la discussion peut continuer aux 
points de vue historique et patriolique, cha­
cun de nous étant libre, Dieu merci, de gar­
der et do défendre ses opinions. Il serait 
même utile de discuter unebonne fois pour 
toutes entre Bretons Gallos comme vous, 
Choleau et moi, et Bretonnants comme B T -
thou, Jallrennou, Le Berre, (pour ne citer 
que ceux-là) sur deux ou trois questions 
énervantes qui nous séparent — en apparen-
co du moins — et nous empêchent de com­
battre fraternellement, coude à coude, pour 
la grande Cause Celtique. 

Pour arriver à dos résultats pratiques 
enseignementdola Languobretonne dans les 
écoles, création d'Industries nouvelles, lutte 
contre l'Emigration et l'Alcoolisme, il faut 
l'alliance de tous les Bretons de nos 5 dé­
partements, et l'assistance de touto la repré­
sentation bretonne sans dictinction d'opi­
nions politiques ou religieuses. Avec votre 
coucours, colui de Jallrennou et le mien, 
nous pourrions vaincre les résistances pos­
sible de tous les sénatours et députés bre­
tons, et alors, les questions qui nous chôros 
à tous seraient imposées aux Parlements ! 

A présent quo je vous ai dit que je ne re­
culerais devant aucune discussion, qu'Ar 
Bobl et son directeur sont hors de cause, 
laissez moi vous donner nia parole que je 
n'ai jamais suspecté votre bonne foi, car je 
le répète, je vous crois tout à fait convaincu, 
et c'est ce qui parfois m'effraye tant ! Puis, 
la finale de mon article s'adressait à toute 
une collectivité et non pas à vous person­
nellement. Veuillez le relire et le compren­
dre ainsi je vous prie. 

A vous cordialement 
H', Botrel.» 

Un autre courrier m'apportait une 
lettre où Botrel disait : 

« Un grand projet me tient à cœur depuis 
longtemps et qui pourrait être mis à exé­
cution si autour d'ilr Bobl la presse breton­
ne pouvait discuter sur les deux ou trois 
questions qui toujours nous divisent. La 
cause celtique deviendrait vite alors la cau­
se de tout un peuple, dont Ar Bobl serait 
l'organe, écouté de tous, etc. » 

Acceptons-en l'augure. 
Cette fois donc il n'y a plus de désac­

cord. Botrel reconnaît la parfaite bonne s | 
foi de Duhamel, et les termes peut-être 
un peu blessants de son article se trou­
vent singulièrement réduits. Et nous 
nous réjouissons de penser que Du­
guesclin, GOO ans après sa mort, aura 
cependant servi la Bretagne en aidant 
à la confusion piteuse de ce pauvre 
Progrès du Morbihan 11 

Nous sommes également très heureux 
que Duhamel nous ait annoncé la con­
tinuation de ses Carnets d'un Exilé, 
dès la semaine prochaine. Ces Carnets 
ont eu le mérite u'exciter la fureur épi-
leptique de la meute bretonnophobe, qui 
ne dort jamais que d'un œil ; ils ont 
aussi acquis à leur auteur, avec la plus 
légitime notoriété, les plus précieux 
témoignages de sympathies celtes. 

A tous ces titres, bravo Duhamel I 

F. JAFFRENNOU. 

roet ar vuez d'am I.izik. la, mond a rin d'he 
c'hlask, ha kousto pe gousto, ho c'havin en 
eun tu bennag, ha diwar neuz,e e vezin ou-
rus, e vezin pinvidik. 

/Л ' . — En lient 

Goulskoude, an dud vad diwardro, a roaz 
lammou dillad da Gato ar boutaouer, ha 
goude boza tremenet eun neubeud doiziou 
e ti Fanch, mestr ho breur, ar vreg glac'ha-
ret a doc'haz, heb beza lavaret kenavo da 
zon. 

Mond a ree gant an lient, lie daou vugel 
ganthi, ha ne ouio ket he-unan da beloc'h e 
ion. Kennerzet gant ar zonj e kavclie mam 
lio Lizik, on eur gear vraz bennag, e korze, 
hag о korzo beprod, en our goulen bara p'lio 
dijo naoun, hag our banno leaz da dorri о 
naoun d'an daou vilian. Pa vije skuiz o tou-
gen ho daou grouadurik, e chorno da zihan 
war ribl an hent bras, hag e lakee an daou 
ealik da gouskat en he o'hichen en he za-
vanjer. 

Kalz a geariou he devoa tremenet, ha 
kacr ha devea bet goulon enno holl piou a 
c'lielle beza mam da Lizik, den na ouie, den 
na roe forz ovid gwelet lie daolou, he gla­
c'har. ' 

E gwirionez, Kalo a w'ole an dizesper о 
sovel en ho sperod, uhelloo'h eget poh tra. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

L'Ouest Etat 

MM. Maurice Berteaux, député de 
SeineetOise , et Henri Chéron, député 
du Calvados, ont été reçus par le mi­
nistre des travaux, publics, auquel ils 
ont exposé l'émotion qui règne à l'heu­
re actuelle dans toute la région desser­
vie par l'Ouest Etat, à cause des retards 
de plus en plus considérables de tous 
les trains et du préjudice énorme causé 
tant aux voyageurs qu'aux expéditeurs 
de marchandises. M. Maurice Berteaux 
en tant que président de la commission 
du budget, a ajouté que cette commis­
sion saisie de réclamations par plu­
sieurs de ses membres, convoquerait 
le ministre afin qu'il puisse indiquer 
les mesures qu'il compte prendre pour 
remédier à cet état de choses. 

Terrible aooident sur l'O-E. 

Un accident de chemin de fer, dont 
les conséquences pouvaient être très 
graves, s'est produit vendredi sur la 
ligne de l'Ouest-Elat, à un kilomètre de 
Rambouillet. Un train rapide a déraillé 
en pleine vitesse et, de l'aveu même 
du préfet, M . Autrand, qui s'est trans­
porté aussitôt sur les lieux de l'accident 
c'est miracle qu'on n'ait pas eu à dé­
plorer la mort de nombreuses victimes. 

A l'endroit où l'accident s'est produit 
les voies sont en réparation. Cette cir­
constance semble indiquer la cause du 
déraillement : la voie n'a pu supporter 
la vitesse du train. L'administration 
de l'Ouest-Elat a mis en ' s e rv i ce des 
machines trop lourdes pour des voies 
trop faibles. 11 n'y a pas lieu de s'éton­
ner que les trains déraillent. Cette dis­
proportion entre la résistance des voies 
et la puissance de certaines machines 
est une des causes principales des dé­
raillements sur l'Ouest-Etat. 

Le* évoques et les journaux 

Un certain nombre d'archevêques et 
d'évêques de la région de Lyon et de 
Chambéry viennent de publier une or­
donnance qui a été lue par les curés 
dans toutes les églises défendant aux 
fidèles, sous peine de péché grave, 
d'acheter, de vendre et de lire les jour­
naux Le Progrès de Lyon, Lyon-Répu­
blicain, La Tribune Républicaine et 
La Loire Républicaine. 

Ces quatre journaux intentent aux 
signataires de l'ordonnance une action 
en dommages-intérêts, pour le préju­
dice qu'ils ont eu l'intention de leur 
causer. 

Un cuirassé s'échoue i Brest 

Au cours de ses essais de machines, 
le cuirassé Danton s'est échoué samedi 
dans le port de Brest. 

L'opération du renflouage a été me­
née avec succès. A huit heures moins 
dix, alors que la marée montante attei­
gnait la ligne de flottaison du navire, 
les trois remorqueurs Infatigable, La­
borieux et Ilàleur se mirent à détendre 
les amarres pendant que le vérin hy­
draulique était actionné. Le Danton a. 
cédé au premier effort et s'est mis à 
flotter ; il a repris aussitôt sa place 
dans le bassin do Kellverzan en atten­
dant son passage au bassin de Ponta-
niou qui a eu lieu lundi matin. Le cui­
rassé n'a pas subi de grosses avaries. 

Gwolet a ree eur rum о c'hoarzln d'ozhi pa 
ioe da c'houlen ar pez a glasko, îbd all a 
lavare e oa hi diskiantez, e oa he lias en 
klanvdi ar merc'hed sod, hag he daou vu-
gol a vijo bet gwelloc'h en hospital ar vu-
galo paour lia dilezet. 

—Eun druez eo, alavaro lod-all, lezereun 
diodez evol houunez da zougon bugale I... 
Koantik int goulskoude, mez, klaoustre int 
daou vastard, a lavarent en eur c'hoarzin. 

Tri miz goude ma oa tec'het euz Koat-an-
Noz, Kato en em gavaz e Pariz. 

E oa eno, azezet war eur bank, war ribl 
strr ar Soino, ho mouchouer a on ganthi 
war lie daoulagad,'gouola roe pulii, he c'ha­
lon a oa glac'harct braz. Gant ho doom 
kloiz e talc'hoLizik var ho barlen, ekoit ma 
oa he Lomik o c'hoari gant ar grouan a oa 
dindan ar bank. B'oman, muioo'h egot bis-
koaz oc'h en em gav he-unan. Gwelet a ree 
kalz a diez kaür, kalz a dud о tont hag о 
vond a bep tu d'ezhi. Mez ennhl hé-unan e 
lavare : « An tlezze, n'euz hini abed anezo 
d'in me, hag an dud-ze n'lnt d'in mo na 
kar na par, n'o anavezan ket. Mar vijen bet 
da villana cliomet du-ze on Breiz, em bije 
gallet kaout eun tarn bara, e vijon bot har­
di/, da c'houlen digant tud va bro, our ban-
nac'hik leaz ovid va daou o'hraouadurik, 
hog unan bonnag en dije root d'in eun tain 

Les petite bas de laine 

Bien qu'en disent les socialistes, les 
petites successions forment la plus 
grande part de l'ensemble de la fortune 
publique. Il y en eût, en 1909, 103.4:38 
allant de 1 à 500 francs : 101.178 de 501 
à 2.000 francs ; 110.427 de 2.001 à 
10.000 francs. Puis, les chiffres baissent 
d'une façon vraiment significative. Le 
nombre des successions dont l'actif 
varie de 10.001 à 50.000 francs n'est 
plus que de 48.755 ; celui des succes­
sions de 50.000 à 100.000 francs tombe 
à 7.G92 ; celui des successions de 
100.000 à 250.000 francs n'atteint que 
4.822 ; 570 successions dépassaient le 
milion.. . et n'oublions pas qu'il y eut, 
parmi elles, la succession Chauchard. 

Ains i , les 4r5 du nombre total des 
successions déclarées oscille entre 1 et 
10.000 francs ; elles sont de 310.043 sur 
379.418. C'est dire que les petites et les 
moyennes fortunes sont chez nous la 
grande majorité et que notre pays ne 
souffre pas de cette irrégularité des 
conditions si choquantes chez d'autres 
peuples. 

Ni révolution ni réaotion 

Parlant à Melles (Deux-Sèvres) dans 
un banquet de 800 couverts, M . Girard, 
ministre de la justice, a défini le pro­
gramme du Cabinet par ces mots : 
« Concentration républicaine, sans ré­
volution ni réaotion. » 

M . Qirard est un homme satisfait. 

La politique è Saint-Brieuo 
• 

M . Chéron a présidé dimanche à 
Saint-Brieuc une réunion politique du 
groupe parlementaire dit d'action ré­
publicaine et d'éducation populaire. 
M . Armez , député de la 2* circonscrip­
tion, a présenté les orateurs. 

Le jeune député Even, dont l'anti­
cléricalisme dégénère en crise, a fait 
le procès de l'enseignement libre, qui 
l'a élevé, et des doctrines catholiques, 
qui sont, dit-il, la cause de tous les 
maux. 

Le Pluviôse reprend la mer 

L e sous-marin Pluviôse qui sombra 
avec 24 vaillants marins, a pu être .ré­
paré dans la forme de radoub de Ca-
ais'. Il reprendra la mer. 

Un ootégénaire fait des dents 

La Patrie de Montréal, Canada, an­
nonce qu'un vieillard de 80 ans, de 
Colomhus qui avait perdu toutes ses 
dents, est en train de s'en voir pousser 
de nouvelles. Les médecins sont émer­
veillés. 

Les Parisiens battus 
par les Bretons 

L e 8 janvier a été joué, sur lo ter­
rain de la Mabilais, à Rennes, le 
match de la coupe Ingram, mettant 
aux prises les équipes représentatives 
de Bretagne et de Paris. 

Aussitôt le coup d'envoi, les Pari­
siens envahissent le camp breton et, 
après plusieurs essais, réussissent un 
but. Les Bretons, ne perdant pas cou­
rage, refoulent peu à peu leurs adver­
saires et égalisent. 

A ce moment, un joueur parisien 
étant blessé, Paris joue la défense, 
mais les Bretons, devenant alors très 
perçants, bombardent les buts pari­
siens. 

E 

dillad, fall pe vad, ovid goloi о c'hroc'hon. 
Aman ne grodan goulen notra. О ma Broiz. 
pegen mad oc'h out 1 » , 

E oa c'hoaz о lavaret ar c'homzou-ze, pa 
deuaz eul lakepot da c'houlen digantlii po-
rag о ouele. 

— C'houi, plac'h vad, hervez ho kwolet, 
a zo our Gcrnevadez, rak dougen a rot koef-
fou mod Kallak, po Lohuco pe ar Chapel-
Nove ? 

— la vad, den mad, a lavara/. Kato, en-
tanot he c'halon о klovet an den-zo o koniz 
outhl о brezonek. 

— Sonjal a reen, rak va mam a zougo cur 
c'hoef henvel oc'h an hini a zougit. 

— Euz a beloc'h e oa ho mam, don mad ? 

— Ma mani a oa euz a Bluskellek, ha me 
Ive a zo ganet eno, mez pell-zo n'oun ket 
bot о welet ar vro-zo, aman e Pariz emaoun 
о chom. Ha c'houi, greg vad. o vond da bo-
loc'h e oac'h gant ho taou vlhan ? Peli ti­
man ho kambr ac'hann ? 

— Me n'ouï beuz kambr ebed aman, ne-
mod aze bremaik ebarz arstor gant va daou 
vihan. 

[Da heull.) 



L'équipe de Bretagne parvient à mar­
quer 2 nouveaux buts s'assurant la 
victoire. 

L a Bretagne s'étant ainsi qualifiée 
pour la coupe de France, jouera le 22 
courant, à Paris, contre l'équipe du 
Nord. 

Un projot mirobolant 

Nous lisons dans un quotidien ré­
gional la description d'un projet de 
fête « bretonne » qui doit se dérouler 
l'été prochain à Gamaret. Nous le re­
produirons dans toute sa saveur : 

Une grande bataille navale se livra à 
Camaret ; Vauban en était, et ce souvenir 
est encore dans toutes les mémoires. 

C'est ce souvenir que MM. Antoino et 
Saint-Pol Roux ont l'intention de commé­
morer cet été. Ils ont, à cet elTot, organisé 
des fêtes qui ne manqueront point d'être 
splendides, si le programmo s'en réaliso. 

Le matin, on reconstituera los péripéties 
de la bataille. Pour cola, on so servira des 
ouvrages construits par Vauban, lesquels 
subsistent encore, et l'on gréera en galères 
de vieux bateaux anglais et français quo 
monteront des marins en costumes do 
l'époque. * 

Au plus fort de l'affaire, de vénérables 
Bardes étendront entre les combattants des 
mains pacifiques, et tout lo monde ira so 
réconcilier en terre forme, au milieu des 
menhirs, où aura lieu une cérémonie lyri­
que et fraternelle. 

Puis, soudain, un héraut viendra annon­
cer l'arrivée du roi Louis X I V , lequel pa-
raîtia dans sa gloire et s'en viondra pom­
peusement accoler ce vieux serviteur de 
Vauban ; et comme celui-ci n'a que peu 
d'occasion de paraîtro à la cour, tout occu­
pé qu'il est à se faire tuer pour son 
souverain, le Roi-Soleil aura eu l'attention 
de lui faire donner la comédie en son camp 
•retranché. D'eu représentation classique 
aveo la troupe de l'Odéon. 

Pour une belle fumisterie, c'en est 
une. 

Evit o hoarzin 

Divar D'i unamb : 
Jan. — Goude brezel dek-ha-tri-ugent 

Franz a renkaz rei dek miliar d'an 
Alemagn . 

Stevan. — Heb kog a-bed ?.. 

Une question 
intéressante 

C e q u e d i s e n t l e s H i s t o r i e n s 
d e D u g u e s c l i n « a u p o i n t 

d e v u e b r e t o n » . 

De P I T R E - C H E V A L I E R , auteur de 
la Bretagne Ancienne parue en 1859, 
pages 371-372. 

« Les seigneurs jurèrent de vivre et de 
mourir pour la défense du droit ducal do 
Bretagne. Cependant, appelés par Charles V, 
d'autres Bretons abandonnaient la Breta­
gne. Que ne pouvons-nous arracher cette 
page de l'histoire do Duguesclin et de 
Clisson ! 

Lorsque le Roi leur lut la sentence qui 
rayait leur patrie de la liste des nations, le 
Connétable de France, pris entre deux 
obligations sacréos, a i m a m i e u x t r a h i r 

son p a y s q u e son m a î t r e . » 

Du même, page 370. 

« Vaincu peut-être par le remords, Du 
Guesclin pria le Roi de faire un accommo­
dement avec le Duc. Cette prièro le rendit 
suspect à Charles V , alors le connétable 
offensé renvoya son épée au roi. » 

De L A BORDER1E, auteur de YJ/is-
toire de Bretagne, pages 12 à 14 de.ses 
Cours Résumés, parus en 1S'J3. 

« Le duc Jean IV laissa les Anglais dé­
barquer à Saint-Malo. Les seigneurs bre­
tons se montrèrent fort mécontents do cotte 
attitude. Un grand nombre d'entro eux « 
Vexemple de Duguesclin, fuit connétable, 
allèrent grossir les rangs de l'armée fran­
çaise. » 

« L'armée française sous lo commande­
ment de Duguesclin et des ducs do Bour-
bouet de Berry, beaux-frèros du Roi, e n t r a 
e n B r e t a g n e . 

De Y v e s SÉBILLOT, même sujet, 
Histoire du Peuple Brelan, parue en 
1903, page 83. 

«Enhardi par ses succès CharlesVoul la ma­
lencontreuse idée de vouloir s'emparer do la 
Bretagne. La nation bretonne so souleva et 
Duguesclin lui même renooja au roi de 
France son épée de connétable. B r e t o n 
a v a n t t o u t il ne voulait pas porter les 

armes conliC son pajs. » 

Des Auteurs de Ilisloer Brelh parue 
au « Pays Breton » en 1910, pages 171 
à 180. 

« Eur Breizad a du Blois a oo Guosclin. 
Brezelour hep ( ar eo bet. B r e i z a d m a d na 

l a r a n ke t . 

« Losket o doe soudardod Franz d.i was-
ka var o bro, ar fall Breizad Guesclin er 
penn atteste. 

« Er bla 18S0 e oa doit keun da Vortram 
Guesclin bout brezellet eneb d'e vro. Kent 
poil varlerc'h e varvaz ar Breizad dihontot-
ze, varlerc'h bout groeit labour kaiîr evid ar 
Fransitien. » 

De YHistor Brelz de TR1VARZ parue 
en 1911, pages 74, 75. 

«Daou den braz hepkon a drernoriaz heb 
ober o dload, hag a droaz bepred o armou 
e n e b d'o b r o .' Klisson ha Guesclin. Beza 
zeuz danovellourien hag a Ml d'ozo gwonna 

Bertrand Guesclin... Moz raar vije bot our 
Broizad mad, o vijo deutd'on om lakatdin-
dan banniel an Duk Lavarouta rer e teuaz 
keuz d'ezan » 

Voilà ce que disent des Historiens sé­
rieux, dans des livres qui font autorité. 
Nos lecteurs ont lu leurs divers juge­
ments pour et contre : ils tireront main­
tenant la conclusion. 

Ecole ta Hautes Etudes Sociales 
16, RUE UE LA SORBONNE, 1() 

L E P R O B L È M E C E L T I 0 1 E C O N T E M P O R A I N 
l'Ait 

AI. G O l t L E T ( Y a i i n - M o r v r a i i ) O 

Examinateur à l'Institut Commercial 
de Paris 

Les lundis à I h. ¡¡2, à partir du lun­
di 10 janvier courant 

a) La question celtique 

1. — Le rôle des Celtes est-il termi­
né ? (Kl janvier) . 

2. — Valeur actuelle de l'idéalisme 
celtique : religion et tradition (23 jan­
vier ) . 

3. — L'adaption sociale ; la lutte 
pour la vie (30 janvier) . 

b) L'inftumce des Celtes 

4. — Irlandais, Ecossais et Gallois 
dans l'Empire britannique (G février;. 

5. — Les Bretons et la politique fran­
çaise (13 février). 

0. — Les Celtes et les relations inter­
nationales (20 février). 

c) L'Action Celtique 

7. — Les essais celtiques en Grande-
Bretagne (27 février). 

8. — Bardisme et Régionalisme Bre­
tons (G mars). 
9. — Examen critique de l'action celti­
que contemporaine (13 mars). 

Cartes gratuites à la disposition des 
lecteurs d ' A R BOBL qui en feront la 
demande à M. Goblet, 34, rue Théophi­
le-Gautier, Paris. 

Au Parlement 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance de rentrée du iOjenvier 

Cette première séance offrait un intérêt 
particulier par suite de l'élection du Prési­
dent. MM. Brisson et Deschanel étaient can­
didats. 

Après le discours d'usage du doyen d'à-
go M. Passy, on vote. Résultat : ballottage. 

Au 2° tour do scrutin. M. Brisson obtient 
270 voix et est élu. M. Deschanel 197, et M. 
Guesde, 50. 

Vice-présidents, MM. Bertoaux, Etienne, 
Dron et Renoult. 

Secrétaires, MM. Boncourt, Larquier, 
Chautemps, Fournol, Auriol, Balitrand, 
Pelisse, Ouesnel. 

Questeurs, MM. Saumande, Chapuis, 
Durand. 

Il résulte des impressions do séance que 
si les unifiés avaient suivi le conseil do 
Jaurès, Doschanel était élu. 

Croyant nous faire injure, lo rigolboche 
Progrès du Morbihan, organe do pénétra­
tion franke, écrit : 

Ces Messieurs qui écrivent d a n s e r 
Bobl moitié en français, moitié en bre­
ton, ne pensent plus en Français m a i s 
en Bretons! 

Parbleu, c'estbienlàloplusbelélogo qu'on 
puisse faire do nos collaborateurs ot do nous. 
Cola veut dire quo lo journal vannetais qui 
s'inlitulo "du Morbihan" ost pensé indif­
féremment en champenois, llamand, borri-
chon ou parigot, et cela veut dire qu'Ar 
Bobl est pensé en breton. Nous sommes 
fort heureux quo nos adversaires mômes 
lo reconnaissent. 

REVUE DE LA PRESSE 

Dp, Judot, dans Y Eclair : 

Il suflit de considérer co que (ut l'impor­
tance d'un Roosovelt aux affaires, ce qu'ollo 
sera plus tard s'il los reprend on main, 
pour devinor comment la République Fran­
çaise doit se modifier ot, à moins do so 
dissoudre dans uno totale impuissance, 
emprunter à la République transatlantique. 
Et qui osorait chicaner l'urgenco d'une 
semblable reformo ? Elle donnerait enfin à 
la démocratie'sa représentation indispensa 
ble ; combinée avec une largo décentralisa­
tion, elle rendrait la vio au corps social, on 
soulageant sos mombres épuisés et ajoutant 
la tète qui manque à l'exécutif. 

N'est-co pas vers cet idéal qu'il convient 
d'orienter les républicains désabusés et los 
monarchistes patriólos ? N'ost-ce pas dans 
cotlo fusion quo nous conquorrons ot la 
paix ot la forco ? Au liou do nous heurter 
désospérémont ot do nous blosser mutuol-
lomenl pour ne pas rétablir la monarchio ot 
laissor la République inacliovéo, au liou do 
répéter vainoment, la République ou la 
Monarchie, pourquoi no pas nohs attacher 
simultanément à uno plus modesto, simple, 
sago réconciliation ? Unissons République 
et Monarchio, en un mot améliorons la Ré­
publique en la développant par co qu'ollo 
comporto do Monarchie I 

D J E. D . L. dans Y Ouest Eclair : 
Il y a aussi dos indépendances ot dos 

fiortés qui no permettront pas quo, sous 
couleur d' « éducation populaire » ot 
d ' « action républicaine, » l'on bafouo sys-
térnatiquomont ot indéfiniment un corlain 

nombre do cliosos vônorablos qui sont du 
domaino do la conscience. 

Si M. Even et M. do Korguézec étaient 
réelloment ot dans toute la profondeur du 
mot, dos républicains, ils sentiraient colà. 
Mais je commonco à croiro — L'espèce de 
furor théologiens qui les tourmente m'y 
invito — qu'ils do sont rien do plus quo 
dos cléricaux déclassés. 

Do M. Chevô dans la Démocratie, sur 
l'Alsace-Lorraine : 

« Los années 1909 1910 marquont une 
date importante dans l'histoire do l'Alsaco ; 
collo où lo nouveau parti entra en lico pour 
réaliser sa devise : l'Alsaco-Lorraino aux 
Alsaciens-Lorrains. 

Autonomie intellectuelle, c'est-à-dire, en 
premier lieu, droit do (airo usage do la lan­
gue française, non à l'exclusion do la langue 
officielle allomande, mais concurremment 
aveo elle ; suppression do la manio germa-
nitrico ot de la guerre puérile faito au culto 
du passé ; faculté pour l'Alsacion-Lorrain 
de vivre à sa guiso, solon sos lois locales, 
sos moeurs, ses traditions, sa monlalitu sé­
culaire. 

Autonomie politique, c'est-à-dire : oxer-
cico d'un pouvoir oxoculif indépendant ; 
transfort du pouvo"? législatif — réservé 
jusqu'ici au Reichstag ot au Bundosrat — 
à un Parlomont indigène, entièrement élu 
parla population. » 

Les Français applaudissent de voir 
le Parlement de Berlin accorder à l 'Al ­
sace son autonomie. Mais quand la 
Bretagne leur demande la même chose, 
ils nous montrent les dents, et leur 
Presse nous traite de séparatistes 1 

OPINION'S LIBRES 

M. Yves Lo Diborder, do Loriont, nous a 
adressé successivement doux longues ré­
ponses à M. Pierre do Portgamp qu'il so 
plaint quo nous n'ayions pas insérées. Voi­
ci pourquoi : 

Chacun ayant dit son mot nous ne voyons 
pas l'utilité do prolonger uno polémique 
devenue personnelle et issue d'un sujot 
aussi indifférent pour nous qu'une réunion 
d'Action Française à Morlaix. De quoi 
nous mêlons-nous ? 

Ensuito, sous prétexte d'opinions libres, 
nous ne voulons pas qu'Ar Bobl puiss3 
devonir le carrefour où dos Régionalistos so 
rencontreront pour se lancor de gros mots, 
et s'entrelarder l'un l'autre d'exco;nmuntca-
tons et do censures, pojr le plus grand 
amusement dos badauds. 

Allons, Bretons, qui êtes ou serez dos 
« Pasteurs do pauplos » du calme, do la 
modération, do la tolérance 1 

Ar Peoc'h, c'est la deviso du Gorsedd. 

F. J. 

IVnimii-lliiUal, nelra keil! 
A r Gall brein a feil d'ezan e tlo ar 

Vretoned beza lorc'h ennö dre ma tal-
vont da Vro-C'hall, he deuz laeret o 
bro, d'hi larda. Evel pennou-chatal ha 
netra ken, int seilet gante: o veza m'o 
deuz krampoez ha iod leiz o c'bof, pe-
rag en em glemfent? 

A r iez, ar spered, ar vroadelez, na 
gontont ket evite. Eun heug hag eur 
ranngalon eo gwelet pegen dismegan-
set eo hon mam-vro gettiek gant ar 
Vriz-Vretoned, eur pennail-zo. 

An HERVE. 

a uüc¿¿/?~mo¿ia/? 
I i u h o u r i o u g o a n v 

En diaveaz al labouriou ordinal great 
da beb mare egiz m'eo dleet, pa zonj 
d'eoc'h n'ho peuz mui kazi netra da 
ober goude beza hadet an edou, pilot 
ar c'heuneud, kempennet ar foenneier, 
neuze teulit eur zell wardro ho tiegez, 
hag heb douetans, a kavfot en korn pe 
gorn, meur a dam labour, nompaz red 
da veza great, mez talvouduz kouls-
koude. 

Marteze an diegi a vefe evidoc'h eun 
abek da gemer bent ar parkou dre ar 
skourn ; ma, sellit 1 en dro d'eoc'h, 
daoust da grizder ar goanv, pep tra zo 
muioc'h oberiant eget biskoaz : pep 
loen a glask e vagadurez evel d'an 
hanv, pep ieoten a gendalc'h e seo, 
heb eban da zuna ar saour euz an 
douar, ei'fin, pep tra a ziskouezn'eo ket 
tnaro, mez niorgousket evid adbeva 
emberr gant muioc'h a nerz. 

Ha c'boui o welet kement-se, roue ar 
grouadelez, a chomfe da grena terzien-
nou en korn an oaled egiz kijer koz, e-
lec'h monet da frealzi ho kwad dre ar 
goaremmou oc'h oberinicheriouazoreo 
d'ho interest ha d'ho iec'hed ? 

Nan, re vezuz a vefe, hag al labou­
riou ez an da verka evit ar mare-man 
euz ar bloaz, a zo re brisiuz evit lezel. 

Bez ez euz en boll tiegeziou, korna-
dou douar, ha n'heller labourat anfi en 
braz gant mekanikou a bep seurt, war 
zigare ma 'z int re viban. N'euz nemod 
eun dra da ober : staga ane euz ar par-
keier demdost en eur freuzi ar c'hleu-
niou zo etrezo. 

Dro-holl en Breiz a weler parkeier bl-
han ineurbed, kalz re viban a dra zur, 
goloetint tro-dro gant kleuniou a wez 
uliel, pere dre o boujennou stank a zis-
heol an banter euz en douar ha na vo 
peurliesa nemed eun devez arat hep-
ken er ch'reiz. 

Er c'hiz-se an douar n'hell dougen e 
lod dleet a frouez, padal lakit daou 
bark en unan, al labouriou enno a ve-
zo great kalz esoc'h ha buann'oc'h, 

fourni» a raint ouspenn eun eost puil-
loc'h dre ma vezo neubeutoe'h a zouar 
disheolet gant ar girzier. 

En meur a leac'h a weler ive en kos-
tez ar parkeier, hentehou koz pere n'int 
mui darempredet, pe kalz da vibana. 

Eur souez eo gvvelet pegen ledan int, 
hogen, nelra na zifennfe goude goulen, 
da lezel ma 'z eo red, ar garoun, gant 
al ledander merkét evit staga euz an 
douarou-labour ar pez a dremenn ar 
muzul. 

Kavout a refot en meur a lec'h ail a-
hed an douarou-labour, tachennou 
uhelloc'h pe izelloc'h a voawechou eur 
gwi r abek da arat ar park a-bez, hag 
ato eun diezamant evit al labouriou, 
dre ma rentont tort an douar. Padal, 
en tuall d'an ilachen ze a welfot eun 
toull, imposubl eo da labourat ha ne­
tra a vad na ziwan ennan, goloet ma 
ve gant douar peurliesa. 

Tra eaz awalc'h eo koulskoude ple-
naat an cil hag egile, rak n'euz nemed 
diskar an daclien hag an douar outhi 
a zervicho da garga an toull euz ar 
c'hostez ail, ar vein d'o zro a gavo im-
plij da zressa an hentehou foeltret pe 
gwallgaset dalc'hmad gant ar charreou 
niveruz a ve da ober en tiegez. 

Peurliesa n'eo ket lann, balan na ra-
den a vank en eun tiegez, goarernou a 
ve ouz gwalc'h ha lanneier, meneziou 
beteg re. 

En diaveaz eun tam douar, lezet da 
vaga al loened hedar goanv dre e lann, 
perag nompaz planta plant a bep seurt 
en douarou imposubl da labourat? 

Talvoudusoc'h a vefe en pep feson : 
eurc'hoat a zo etnichans kaéroc'h eget 
eul lannek ; ouspen, an ear a iac'heo ; 
ia, an ear, an de hirió, en deuz ezom 
braz da veza gwellaet. hogen petra zo 
gwell d'hen iac'haat, eget delliou ar 
g w e z ? " 

Petra ive zo gwell da iac'haat tud ha 
loened eget eun ear fresk ? 

Ma vefe hennez an avantach hebken 
pe an hini brasa zoken, neuze a vefot 
tentet da lavarouteodidalvez eur seurt 
labour ; mez sonjit: bep bloaz skour-
rou ar gwez euz ar c'boat a fourniso 
keuneud da ober tan, hag abenn eun 
nebeud bloaiou ar gwez a dalvezo ker 
da n'euz fors peseurt marc'hadour 
koat. 

Da bep mestr eo an dra-man da stu-
dial : e serten leac'hiou a c'hell beza 
moien da chench eul lannek en eur 
prad dre vertuz ar gwaziou dour. A l 
lannek a die beza heb douetanz, war 
ribl eun draonien bennag, izel awalc'h 
evit ma c'hello an dour tizout ar gorre 
outhi penn-da-benn 'n eur skuill beteg 
ar c'horn pella ; gw^let gant an nivo, 
peseurt uhelder a c'hell an dour tizout, 
ober herve ze ar waz gant an dounder 
merket, dic'hrizienna a c'houde al lann, 
teuler war an douar eun tremp bennag 
ha lezel an dour da redek er waz ; hep-
dale, eleac'h lann a boulzo ieot druz. 

Ma 'z eo talvoudus ober gwaziou-
dour leac'h m'heller hen ober, ken tal­
voudus eo ive ober gwaziou dizoura el 
leac'hiou mouest kenkoulz en park 
evel en prad. 

N'eo tam falloc'h kenneubeud ober 
foziou en kostez an hentehou, evid 
dastum an dour-glao , rag bezitzur, ar 
pez a foeltr ar muia an hentehou eo an 
dour lezet da redek herve e benn, 
a-dreuz an hentehou. 

Al lp ta, boe'h d'al labour : ar pioch 
en duchen, ma vezo diskaret douar en 
draonien, dre-ze an douarou a-bez a 
vezo kompezet mad, moien a vezo d'o 
labourat holl gant mekanikou a bep 
seurt ; gwaziou doura e leac'h m'heller 
kroui foennefer, gwaziou dizoura el 
leac'hiou gwag, plant a hep seurt er 
meneziou ; setu eno, me gred, ar pez a 
vêzo euz ar gwella vid pez a zell euz 
an are'bant war ar maez. 

PER GUÉDÈS, 
labourer-douar eu Kastellin. 

AR SERVICHOU BRAZ 

Sorvicli do lia bla a vo Itunol : 
En ili/. Sant-Hernin d'ur inour/. 24 a viz Gon-

vor ovkl ropoz ono Por Louis an Troadoo, Ar 
proci a vo on Korouér. 

lion ffoupcimadpff ftedclelt 
Kondalc'h ar rospontehou resevet 

dirgwener vintin : 
51, Ywau ar Bok, Roscornaou, 

Poullaouon : 55, Liza ar Bok, Poul-
laouen :56, Jean-Mario Jouan, Saut-
Jili-Plijo: 57, Aullret, Plôvin: 58, 
Fanch Tincuiï, Karnoöt. 

JCeíeier 
JCerne-Uhel 

KERflEZ 

Couronnement de la rosière. — Le 0 jan-
vior à dix houros, M. Lanclon, mairo do 
Carhaix, a procédé au couronnemont do la 
rosière, nomniéo en novomhro dornlor, en 
vortu du testament d'un onfant de Carhaix, 
M. Piorro-Louis-Gaspard Mauviol. 

La rosièro est Mollo Mario-Anne Stéphan, 
(actrico chez M. Labbé. houlangor, place do 
la Mairie, elio a reçu 300 francs ; olle tou­
chera 1000 autres francs lo jour do son ma-
ringo, quo nous lui souhaitons à bref délai. 

— Nécrologie. — Lundi à 10 houros ont 
pu liou les obsèques do M. Joseph Thomas, 

facteur retraité, décédé à l'âge de 09 ans. 
Une foule considérable suivait le convoi du 
défunt. Nous prions les familles Thomas-
Touz, et Au if rot, d'agréer nos bien sincères 
condoléances. 

— Accident évité. — Une automobile con­
tenant deux voyageurs descendait à toute 
vitesse l'avenue de la gare lundi soir, lors­
que sous le pont du chemin de fer, le che­
val d'une voiture venant en sens inverse 
prit peur ot so cabra. Pour éviter un acci­
dent, le chauffeur donna à droite et heurta 
son auto contre le contrefort du pont. Il 
n'eut qu'u î caoutchouc crevé, qu'il put ré­
parer sur place. 

— La Classe i9W. — Le tableau de re­
censement de la classe 1910 comporte 33 
jeunos conscrits. 

PLOUOUEB 

Vol. — Des malfaftours inconnus se ssnt 
introduits, nuitamment, dans les caves' de 
la forme de Korvonnec, et ont dérobé une 
cinquantaine de bouteilles de cidre, ainsi 
quo plusieurs sacs de légumes. Plainte a été 
déposée à la gendarmerie. -

KftSTELLNEVEZ-AR-FAOU 

Banquet des pompiers. — Le banquet 
annuel des pompiers a eu lieu diman­
che soir à l'Hôtel du Midi sous la prési­
dence de M. Dubuisson, député maire. 
Près de cent personnes assistaient à ce 
banquet où la plus franche gaité n'a 
cessé de régner. M . et Mme Jahier, les 
aimable hôteliers, ont été félicités de 
l'excellent repas qu'ils ont servi à la sa­
tisfaction des plus gourmets. 

Quelques membres honoraires de la 
société des pompiers ne reçoivent pas 
leurs livrets. Pourquoi ? 

— L'Electricité. — Châteauneuf est 
maintenant éclairé à l'électricité et l'u­
sine que Messieurs Vincent de Séré et 
Joseph Le Coquil ont installé à Bizer-
nec sur le canal de Nantos à Brest fonc­
tionne admirablement. La vil le est 
éclairée toute la nuit et c'est un grand 
progrès pour Châteauneuf. Beaucoup 
d'habitants ont déjà installé l'électricité 
dans leurs maisons et tous sont satis­
faits et de l'éclairage et de son prix. 

— Chasse aux sangliers. — Plusieurs 
habitants de St-Goazec s'étant plaints 
des ravage r> causés à leurs récoltes par 
les sangliers, M. Bourlès, lieutenant de 
louveterie, avait organisé une battue 
samedi et dimanche dernier, malheu­
reusement cette battue à été infructueu­
se, aucun marcassin n'a été tué. 

SKRIGNAK 

Visite au presbytère. — Samedi der­
nier, M. le curé-doyen du Huelgoat, sur 
l'ordre de l'Evoque de Quimper, est ve ­
nu visiter le presbytère nouvellement 
réparé et mis en excellent état par les 
soins de la municipalité. Le visiteur en 
a paru enchanté et a laissé entendre 
que les choses marcheront désormais 
seules et qu'enfin les prêtres retourne­
raient incessamment, à la satisfaction 
générale. 

BOURBRIAC 

Foire. — La grande foire annuelle 
dite : Foar hanter Oenver, se tiendra à 
Bourbriac mardi prochain 17 janvier. 

La municipalité organise àcette occa­
sion un service de voitures, gratuit pour 
messieurs les marchands, entre les ga­
res de Guingamp et de Moustérus. 

CALANHEL 

Suicide d'un vieillard. — M. Henri Gull-
lorm, 71 ans, demeurant chez son fils a Kor-
monguy, on Calanhel, sou(Irant|depuis long­
temps violemment d'une hernie, s'est donné 
la mort on se jetant dans un puits près do 
l'habitation de Mme Quéré. 

Cette dernière en allant chercher de l'eau, 
avait découvert sur la margelle, le chapeau 
et les sabots du malheureux vieillard qui, 
quelques instants auparavant avait quitté 
sa maison au milieu du repas du soir. Son 
fils avait eu un étoutdissement et se mit à 
sa recherche : de suite on lui lit part de la 
découverte qu'on venait de faire. Les crain­
tes étaient fondées ; en effet, à l'aide d'une 
lanlome, on aperçut au fond du puits le 
corps du désespéré. 

Quand or. réussi à lo remonter, il avait 
depuis lonptomps cessé de vivre. 

GOUAREC 

Acte de probité. —• De passage à Gouarec, 
un voyageur de la région avait oublié son 
porto-monnaie contenant une certaine som­
me. Le facteur Le Page, rentrant de tour­
née,Va trouvé ot s'ost empressa de le remet­
tre a la receveuse. 

Grâce à la probité de co dévoué fonction­
naire, lo voyageur a pu pendre possession 
do son argent. 

OUISCRIFF 

Arrestations mouvementées, — In­
culpés de vols d'une vache et d'une bh 
cyclette, les frères François et Jean Le 
Flécher de Roscanvez, en GuiscrilT, re­
connurent les vols devant les gendar­
mes venus les interroger. Mais qu ind 
ceux ci voulurent les arrêter, ce fut une 
autre affaire. Les deux Flécher opposè­
rent une résistance acharnée. Enfin 
leurs poignets purent être pris au ca­
briolet, et ainsi purent-ils être conduits 
à la prison de Pont lvy. 

GOUR.N 

Arrestation. — L a gendarmerie de 
Gourin a, en vertu d'un mandat d'arrie-
ner du juge d'instruction de Pont ivy , 
procédé à l'arrestation du nommé Jean 
Marie AulTret, 37 ans, domestique chez 
la veuve le Bris, au village de Penboat-
Béver en Gourin, inculpé do vol . 



Ar ÂîÛ 

— Cambrioleurs. — Dans la nuit du 
9 au 10 courant, des malfaiteurs ont 
tenté, de pénétrer dans le domicile de 
Mme Péronnet, commerçante àGourin. 
Ils ont enlevé un carreau et ouvert une 
fenêtre donnant accès dans la cuisine, 
au rez-de-chaussée de la maison d'ha­
bitation. Un chien qui se trouvait cou­
ché à l'intérieur a empoché les malfai­
teurs d'accomplir leur funeste projet. 

Des malfaiteurs ont également es­
sayé de fracturer la porte d'une étahle 
appartenant à M. Mahé, demeurant à 
Gourin. Ils ont en partie démoli la ser­
rure, mais malgré leurs vains efforts, 
la porte a résisté. 

JCerne-Jzel 
KASTELLIN 

Mouvement de la population. —Pendant 
l'année 1910, il y a eu 110 naissances. !."> pu­
blications de mariages. 28 mariages et 85 
décès. 

— Classe i9l0. — Le nombre dos cons­
crits inscrits sur la listo de recensement 
pour la classe 1910 est de 30, soit 12 de 
moins qu'en 1900. 

— Tribunal correctionel. —CHATEAUNEUF. 
— Vol. — Marie-Jeanne Le Golf, femme 
Louet. profitant d'un moment d'absence de 
Jean Velin, sabotier, qui avait sa boutique 
sur le marché, a soustrait plusieurs paires 
de sabots. 3 mois de prison. 

BRASPARTS. — Mauvais mari. — Dopuis 
longtemps, Robin Yves, fait subir des mau­
vais traitemonts à sa femme. Ces derniers 
temps, il est plus violent que jamais, il la 
met dehors toutes les nuits. Elle a reçu tant 
de coups qu'elle est devenue sourde. 0 mois 
de prison à Robin. 

L K C L O T H E . — Autre mauvais mari. — 
Quand il est à jeun, Morvand Jean n'est pas 
tendre pour sa femme, mais ivre, il est fé­
roce envers elle ; en état d'ivrosse ce qui 
lui arrive souvent, il  Manque à sa moitié 
des coups de piod et de poing et la mot de­
hors passer la nuit. 4 mois de prison. 

LOQOEFFRET. — Dénoncés par un voisin 
commo ayant chassé sans permis, à l'aide 
do collets, Francès Pierre, 17 ans, et Jean, 
14 ans, sont poursuivis. Ceux-ci nient éner-
giquement avoir tendu dos collets. Le Tri-
nal les acquitte. 

S P E Z E T . — Marie Anne Thomas, femme 
Hénall, du bourg de Spézet, est prévenue 
d'avoir à Spézet à plusiers reprises exercé 
illégalement l'art des accouchements. 

Elle est condamnée à 16 francs d'amande 
avec sursis. 

PLEYBEN 

Mouvement de la population. — On a en­
registré, à Pleyben, en 1910,152 naissances, 
39 mariages et 92 décès. 

— Classe i9i0. — Cinquante-cinq cons­
crits se sont fait inscrire pour la formation 
de la classe 1910, dont le tableau est actuel­
lement affiché à la porte de l'hôtel de ville. 

BANNALEC 

Nouvelle société. — Dimanche, un certain 
nombre de jeunes gens de Bannalec se sont 
réunis chez M. Cadic, débitant, rue deRos-
porden, dans le but de créer une société 
sportive. Après lecture des statuts, on a 
procédé à la formation du bureau. Ont été 
nommés : président d'honneur, M .Tanguy, 
notaire à Bannalec, conseiller général ; vice-
président d'honneur, M. Boédec, négociant 
en vins; président actif, M. Bourhis ; vice-
président actif, M. Capitaine, négocian on 
vins; trésorier et secrétaire, M. Fiche. En­
suite, on a choisi l'équipe pour le football. 
Vers 0 h. 30. les jeunes gens se sont sépa­
rés, heureux et très contents de cette nou­
velle création. La société compte déjà une 
trentaine de membres. 

La Grippe 
La grippe n'est redoutable que par ses 

complications pulmonaires. Elle laisse, en 
effet, des lésions qui produisent, à la lon­
gue, une affection chronique des bronches 
comme l'asthme, le catarrhe ot l'omphysè-
me. Pour enrayer le mal, un seul remède 
est réellement efficace C'est la Poudre Louis 
Legras, qui a obtenu la plus haute récom­
pense à l'Exposition Universelle de 1900. 
Elle calme instantanément et guérit progres­
sivement l'asthme, le catanhe et l'oppres­
sion. 

Une boîte est expédiée contre man lat de 
2fr. 10 adressée à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, Paris. 

Ceon 
LESNEVEN 

Le Théâtre breton. — Le patronage 
de Lesneven donnera des séances ré­
créatives les dimanches soir 15 janvier 
et 22 janvier. 

- A u programme nous relevons avec 
plaisir une comédie bretonne de M. G. 
Héliès : i?wr gouel trubuillus. 

XASTELL-POL 

Octroi. — Il a été consommé, pendant 
l'année 1910, dans toute la commune : 15 
bœufs, 861 vaches, 1.597 veaux, 470 mou­
tons, 730 porcs, 558 hectol. de bière, 3.002 
hectol. do vin, S7f> hectol. de cidre, 744 hec­
tol. d'alcool pur en spiritueux et vins de li­
queur, 1.319 stères de bois de bois do chauf­
fage et de construction, 1.180.745 kilos de 
charbon de bois et de terre, pour un ronde­
ment global de 31 051 fr. 28 contre 21.953 fr. 
77 en 1909. 

— Mouvement de la population. — L'an­
née 1910 accuse pour la commune : 170 dé­
cès,. 00 mariagos et 219 naissances, contre 
180 décès et 195 naissances on 1909. 

GWF.NGAMP 

Séance récréative. — La Lyre Guin-
gampaise a donné dimanche dernier, à 
1 h. 1|2 de l'après-midi, dans la salle 
Charles de Blois, une séance qui avait 
attiré un nombreux public. Le pro­
gramme comprenait un drame en 3 ae-
tes : Le Gondolier de la mort et une 
hilarante comédie, A la Poudrière. 

Assurément, un tel programme est 
bien breton, et honore beaucoup la mé­
moire de celui qui voulut devenir Duc 
de Bretagne. 

LOQUIREK 

Chute Mortelle. — Mme Catherine L'hos-
tis, vouve Colas, domiciliée au village do 
Trégourézan, entendit dos cris de : « A u 
secours ! » Ello se hâta do courir dans la 
direction d'où venaient les appels et ne tar­
da pas à aporcovoir au fond du chemin 
creux bordé d'énormes talus de cinq mè­
tres de hauteur, son propre père, un vieil­
lard de 70 ans, étendu dans la bouo et sem­
blant déjà inanimé. 

LANNHUON 

Le roi dn courrier. — La 4e brigade 
mobile vient de procéder enfin à une 
arrestation dans l'affaire du vol du cour­
rier postal de Lannion, celui qui en a 
été l'objet est un nommé Louis Feillet, 
âgé de 30 ans, originaire de Plouguer-
nével ; il a été écroué à la maison d'ar­
rêt. Il y aurait des complices. 

LOKMLKELAN  TRAEZ 

Fête Bretonne. — Les jeunes gens du 
patronage Saint-Michel organisent une 
fête bretonne pour le 22 janvier, à trois 
heures. 

A u programme : chansons breton­
nes ; une pièce bretonne, eur ialc'httd 
aour ; Dispul être an Tregeriadhag ar 
C'heruevad ; chansons et monologues. 

Swened 
AN PRIANT 

La Faillite du banquier Cornic. — Lundi 
après-midi est vonuodevant lo tribunal cor­
rectionnel l'alTairo Cornic. ce .banquier qui 
s'installa en 1900 à Lorient sans sou ni 
maille, et arriva en 4 ans à un passif de 
77 000 francs après avoir fait de nombreu­
ses dupes. Cornic ost âgé do 46 ans étant né 
à Morlaix en 1S04. 

M" Robic défend lo banquier véreux, qui 
s'en tire avec 18 mois de prison. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 

U n e C u i s i n i è r e , 
ayant références, chez 

M. A . DE LESELEl 'C à Carhai.r. 

BULLETIN  FINANCIER 

Les cours sont généralement en progrès. 
L e 3 0/0 français se négocie à 97.00. 
Fonds d'Etats étrangers en hausse. Turc 

93 00; Extérieure 93 30; Russe 5 0/0 1900 
105 85. 

Sociétés do crédits fermes. Banque do 
Paris 1852 ; Comptoir d'Escompte 970 ; So­
ciété Générale 751 ; Banque auxiliaire de 
crédit 598 ; Banque Franeo-Américaino 520. 

Chemins espagnols hésitants. 
Valeurs d'électricité bien tenues. 
Valeurs métallurgiques russes irrôguliè-

res. 
Le marché des valeurs sud-afrioainos ost 

lourd. 
Mines d'or Mexicainos calmos. Podrazzini 

141. Mercedes 53. 
L'action Knorgie Industrielle ost recher­

chée à 111; l'obligation à 479. 
L'émission dos obligation Victoria Minas 

qui avai lieu ce matin au Crédit Mobilior a 
remporté un plein succès. 

NOVEL, 
42, ruo Notro-Damo-dos-Vicloiros, Paris. 

DES FAITS, 
H é m o r r o ï d e » - M a l a d i e s t le p e m i 

C'est sur des preuves positives que 
repose la renommée de l'Onguent Poster 
qui, même si les autres remèdes ont 
échoué, soulage de suite et guérit défi­
nit ivement par un emploi régulier, les 
hémorroïdes et toutes les maladies de 
peau : eczéma, herpès, aené, gale, urti-
aire, dartres, crevasses, engelures, va-
icelle globuleuse, gourme et vermicu-

1 es des enfants, etc. 

Le 27 Juin 1905, Mmo Dollé, 155, ruo du 
Cattau à St-Quentin, nous disait : « Jo ne 
savais plus que faire contre la maladie de 
peau, qui depuis quatre ans, m'était surve­
nue sur lo corps, surtout aux bras ot aux 
mains, et me causait de tollos démangeai­
sons que je me grattais jusqu'au sang. Jo 
no pouvais plus toucher l'eau tant cela mo 
faisait souffrir; aussi jo devais renoncer à 
toute besogne. Quolquos applications d'On-
guont Poster ont calmé inflammation ot dé­
mangeaisons; on moins do qain/:o jours, à 
ma grando surpriso, colto sorto d'eczéma 
avait complètement séché ot la peau redo-
venait aussi nette quo si jo n'avais rien ou. » 

5 a n s a p r è s - T o u j o u r s g u é r i e 

Le 20 Janvier 1910, Mme Dollé ajoute: 
« Je vous suis très reconnaissante de 
ma guérison par l'Onguent Poster de­
puis laquelle rien n'a reparu de ce vi­
lain mal qui m'a tant tourmentée. » 

Toutes pharmacies : 3 fr. 50 la boite, 
ou franco contre mandat: Spécialité Pos­
ter, 11. Binac, pharmacien, 25, rue St-
Ferdinanti, Paris. 

Echantillon franco contre dix centi­
mes. 

Maison Le Naëlou 
Chaussures - C A R H A 1 X 

Changement de domicile 

Madame Vve LE NAËLOU a l'hon­
neur de prévenir sa nombreuse clien­
tèle qu'à partir d u i " Mars prochain 
elle habitera place  d'Aiguillon  (an­
cienne place au Beurre) ¹ 2. 

On trouvera dans ses magasins un 
grand assortiment de chaussures en 
tous genres. Chaussures de luxe et di 
fatigue à des prix très avantageux. 

— M a i s o n d e c o n f i a n c e — 

L E S A O U T 
Epiceries 

B o u l e v a r d S a i n t - J o s e p h 

C A R H A I X 
Demi-gros et détail 

Sels — Savons — Bougies — Cierges 
à des prix très avantageux. 

Articles d'Eglise 
Achat de cire pure et vieux cierges 
La Maison demande un jeune hommo do 

14 à 15 ans. 4.-4. 

3D ' O. I-

mammou a famill 
G r c t  i l ' ho p u g a l i g o u 

c u r i e c ' h e d k a l e d 

Külz zo a vugale vihan n'o douz kot a naon 
hag a choril a noz kaoul soagn, sempl, droug-
livot, distorik leal/, po nouhoud, hag alio/, to-
chot da goue/.a potrinaör. Ar mank a fosfat or 
gwad, oo a zo kiriok pourvuia tl'an holl tlio/.a-
manchou-ze, kerkoulz ha da glonvojou an os-
kern, oiikidi, goriou, mac'hagn, otc. A l lou/.ou 
a alier droist noil opad ar oJirosk hag ar iaou-
ankiz oo a dra zur 

Ar G \ V i n Debreyne 
Prientet er GRA1E-TRAPPE 

M O R T A G N E (Orrte) 
Leun a fosfat, gwin an Tad Dobroyno, modi-

sin an Trap Vraz, a zikour ar vugale on o 
c'hresk, a ro d'ar grennardod korf, iec'hed ha 
nor/., ha d'ar ro goz kronvaduroz, 

Gwolloc'h eo ovld ar gwinou kig ; na z.igas 
na lommidegez na kaleder korf ; Hour eo da 
ova ha buan oo da ziskui/.a. 

Al litrad : 14 real 
Depots  en A o p t l k e r e z o u 

Andres ha Lomonnier, BREST ; Lazonnoc, 
KASTELL IN ; Barton, K E R A E Z; Ar Chova-
lior. GOURIN •• Begasso, A R PAOUE'f ; CooCf, 
MONTROULEZ ,• Guilloux, PONTEKROAZ ; 
Hahrial, KEMPERBE ; Ladouco, KEMPER ; 
Poysson, ROSTRENN ; Chapel, KASTELL-
POL. 

LA  H E R N I E 
et les d é p l a c e m e n t s des O r g a n e s 

Contention parfaite, sécurité absolue, 
soulagement et arrêt immédiat de tous les 
symptômes, possibilité do so livrer sans 
aucune gêne aux travaux les plus pénibles 
et los plus violents, tols sont los avantages 
quo, s e u l s les nouveaux appareils sans 
ressort do A . CLAVERIE, de PARIS, peu­
vent assurer à ceux qui veulent se dôba-
rassor de leur inlirmité. 

Ils ont été adoptés par l'Armée, la Mari­
ne, les Manufactures do l'Etat ot par de 
nombreuses Sociétés ouvrières, groupe­
ments mutualistes, etc., ils ont été appli­
qués, toujours avec le môme succès, par 
plus île t tOOO d o c t e u r s - m é d e c i n s , 
à p l u s d ' u n m i l l i o n  do blessés ot 
dopuis leur apparition, ceux qui souffrent 
encore d'une hernie sont inexcusables. 

Lire « lo Traité do la Hornie » , par A . 
CLAVERIE, spécialisto-horniairo, 23!, fau­
bourg Saint-Martin, à PARIS, adressé gra­
tis et franco à tous ceux de nos lecteurs 
qui en feront la demande. 7200 

Confection de Costumes Bretons 
en tous genres 

E T D E B R O D E R I E S 

J. RAVALBG 
= i C O R A Y (Finistère)  ==x 

JUAHICEWÜTESUßMATFILCES 
D É P L A CEMEN TS des ORGANES 

La méthode Edouard (de Par is ) 
est la p lus moderne. 

Sans r ivale nu NIOI.de, e l l e est la 
seule pouvant assurer la guérison. 

Heureuse  Nouvelle 
M. A. Edouard  dans notre Région 

Parmi toua los lléaux qui s'abattent avec 
raoas sur notre pauvre humanité, s'il en, 
ost un qui cause do nombreux ravages-
c'est bien " La Hernie ". Combien de pert 
sonnes n'ont-elles pas eu la vie entièromen 
gâtée par colto terrible affection ? 

Combien d'autres l'ont négligée la croyant 
inguérissable, ot sont morts dans los dou­
leurs atrocos do l'otranglement herniaire. 
Pourquoi défondre encore et conserver une 
telle infirmité qui, parfois, semble no pas 
faire souffrir au début, mais qui, tout à 
coup, peut devenir dangereuse et même 
mortelle ? Cela no saurait plus être, et l'hé­
sitation n'est plus permise, puisque d'une 
façon aLsoluo ot indéniable, il ost prouvé, 
depuis longtemps déjà, quo la guérison est 
radicalement obtenue par ia Méthode 
Edouard de Paris, sans rivale aiï monde, 
ot dont les innombrables résultats, môme 
dans les cas considérés comme désespérés, 
sont la preuve irréfutable do son incontes­
table supériorité. 

Aussi à tous ceux qui veulent ôtro déli­
vrés, à tous les désabusés, déconcertés par 
les promesses illusoires et l'inefficacité do 
vieilles méthodes datant de plus do trente 
ans, conseillons-nous de n'avoir recours 
qu à la Méthode moderne de M. A. Edouard, 
do Paris, et de dédaigner les soi-disant 
spécialistes qui font parcourir toute la 
Franco par une foule de simples commis-
voyageurs complètement étrangers à la 
scionce herniaire et qui reviennent tous les 
mois exploiter chaque contrée. 

Au contraire, M. A. Edouard, le maître 
de l'art herniaire, et le seul tenant à se 
déplacer personnellement, offre cette pré­
cieuse garantie, qu'il tient à recevoir lui-
môme les intéressés, hommes, femmes et 
enfants. 

Aussi nous engageons expressément nos 
lecteurs de n'accorder leur confiance qu'à 
M, A. Edouard ot d'aller le consulter à son 
passage à : 
L e s n e v e n , le lundi 9 janvier, Hôtel des 

Trois-Piliers ; 
S t - P o I - d e - L é o n , lo mardi 10 janvier, 

Nouvel Hôtel Menez ; 
L u n t l l v i s i a u ,  le mercredi 11 janvior, 

Hôtel du Commorce ; 
C l i â t e a i i l l u , lo joudi 12 janvier, Hôtel 

do la Grand' Maison ; 
L u n d e r n e a u , lo vendredi 13 janvier, 

Hôtel de l'Univers ; 
M o r l a i x ,  le samedi 14 janvier, Hôtel 

Bozollec ; 
B r e s t , lo dimanche 15 janvier, Hôtel 

Moderne ; 
S e a e r , lundi 10 janvier de 9 h. à 3 h., 

Hôlel des Voyageurs ; 
Q u i m p e r , mardi 17 janvier, Hôtel de 

l'Epée ; 
I»ont - l 'A I>bé.  joudi 19 janvier do 9 h. à 

2 h. Ii2, Hôtel du Lion d'Or ; 
Q u l m p c r l é , vendrodi 20 janvier, Hôtel 

du Commerco ; 
K o s t r c u e u , lo mardi 24 janvior, Hôtel 

du Commerco ; 
C n l l a c d e B r e t a g n e , mercroth 25 

janvier de 11 h. à 3 h., Hôtel du Cen­
tre. 

Pour tous renseignements, écrire à M. 
A . E louard, 110, Boulevard Richard Le-
•noir, Paris. 

M a r c h é  de P a r i s  ( l a V i l l e t t e )  d u 12 J a n v . 

8 QUANTITliS 

ame-
n ó e s 

ven­
ti u î  â 

Prix du kilogramme 
Poids vif 

1» 2« 3-

1 14 97 87 
1 10 92 79 
0 90 8i 09 
1 44 1 33 1.01 
1 20 1 03 92 
1 20 1 10 1 00 

Bœufs... 1735 1004 
Vaches.. 919 909 
Tauroaux 248 243 
Veaux... 1199 1119 
Moutons 12 025 11.842 
Porcs.... 5.325 530 
Bœufs, vaches, taureaux : vente très bonno. 
Veaux : vente très bonno 
Moutons : vente très bonno. 
Porcs : vente bonne. 

B e u r r e s  : Bretagne, marchands 2.90 à 
3.40; fermiers, 3.30 a 3.70. 

Œ u f s :  Bretagne, choix, 110 à 128 ; ordinai­
res, 80 à 115 los 1.000 œufs. 

Pai l l e  de f r o m e n t  : 40 les 500 kilos, 
id. d ' a v o i n e  : 32 à 35 id. 

Fo in  : 50 les 500 kilos. 
P o m m e s  a c i d r e  : à Vitré, 5 fr. les 100 

livres ; à Guingamp, 0 fr. ; à Carhaix, 5 fr. 
Lièvres : 4.25. Perdrix 1.30. 

LES 100 KILOS HKIOLE AVOINIS ï îéíòà PARINla 

10 80 19 00 28 05 38 25 
10 90 18 90 28 05 37 30 

nov.-déc 17 25 18 85 28 15 37 20 

Tendance...'. calme calme sout. soul. 

CÉRÉALES ( B o u r s e  de C o m m e r c e ) 

SAIIXT  - ARMEL 
GRANDE M A R Q U E 

m o V s C o n c o u r s 

M E M B R E  D U J U R Y 

PREMIER PRIX A PREMIER PRIX 

Paris 19 IO A Paris 1910 

MÉDAILLE  d'OR S DIPLOME D'HONNEUR 

Après et avec votre café demandez un 
S a i n t - A . x* x x i e 1 

L e p l u s f i n d e s d i g e s t i f s 

EXIGEZ L A BOUTEILLE D'ORIGINE 

Marqueuniquement vendue enhouteille 

L o n d o n &  Sou th W e s t e r n R a i l w a y 

Sorvico maritime pour VOYAOEURS ot M A R ­
C H A N D I S E S mettant promploment on commu­
nication directe la Brotagno et tout l'Ouest 
avoc Londros ot la Grando Rrohigno. 

Départs réguliers do Saint-Malo pour 
Soutnamptun, trois lois la Bomaino on Invar, 
tous los jours, moins lo dimanche, on été. 

Autre sorvico régullor sur Jersey otGuor-
nosoy ; départs do Salnl-Malo ou tlo Gran-
vlllo  doux fois par soniaino on hiver, tous 
los jours on été. 

Pour los heures do départ, prix do passago 
ot tous ronsoignomonls, s'adresser ù Ni. P.-
B. UAMON, représentant do la Compagnie, 
à Saint-Malo. 

A L O U E R 
P o u r l e û" M a r s 

Uoe Grande Maison Meuve 
DE COMMERCE 

avec cave, 2 étages, cour 
cabinets et dépendances, 
actuellement à usage de 
charcuterie, s i t u é e 1 T , 
P l a c e d e l a M a i r i e , 
C A R H A I X . 
S'adresser à M. ROLLAND, 

propriétaire, C A M I A I X . 

1.-4. 

Eludo de M" L ANCIEN, notaire 
à Carhaix. 

VENTE VOLONTAIRE 
Le dimnncho 15 janvier 1911 

à 2 heures après-midi 
En l'Etude 

Premier Lot 
A K é r l v o n  et L a n c l e u z e n 

en K e r g l o f f  : 
1. Parc Quinquis ; 
2. Parc-Bihan ; 
3" Parc poi t-hervé. 
Lo tout affermé 125 fr. l'an à 

M. Yvos Lo Roy jusqu'au '¿9 
soptombro 1912. 

Mise à p r i x  . . 3 . 3 0 0 f r . 
Deuxième Lot 

I. — A Ty-Néves on lo Mous-
loir  : 

l. U n e m a i s o n s2- Une 
crèche ; 3 (loarein-Tg, joignant 
la maison ; 4" Parc-Néve: ; 5" 

Moitié d'uno prairie dito Prat-
Lotlon. 

IL — A Leignhoën, dito com­
mune du Mouslotr: Un empla­
cement à bâtir joignant crèche 
à Mmo Bernard ; 2- Un court II. 

Lo tout libro do location. 
Mise à p r i x  . . 3 3 0 0 f r . 

on pourra traile) de gré ù gré. 
Pour tous renseignements et 

traiter, s'adressor à M c L A N -
CIEN, Notaire. 

V F l\TT V  volontaire, le 
ò  æ dimanche 22 

Janvier 1911, on l'étude, 
Maison, deux croches, airo à 

battre, portion courtil, sis à 
KERVEGUEN-VIAN, on COL-
LORFC, affermés à Louis Creis 
jusqu'en 1912. 

Miso à prix : 1.000 francs 

Etudo do M» GÙIRRIEC, 
notairo à Cliateaunouf-tlu-Faou 

A VENDRE äàò 
heure après-midi, au bourg do 

de S A I N T - GOAZEC 
1" Lot. — Une maison d'ha­

bitation sous ardoises, rez-de-
chaussée, étage ot grenior. 
Miso a prix. . . . 3.000 fr. 

2- Lot. — Une autre maison 
couverto en artloisos, ayant rez-
do-chausséo ot grenior. 
Miso à prix. . . , 1.000 fr. 

3' Lot. — Un champ, terrò 
labourable, nommé PABC TV 
C'IILAON, citi 75 arcs onvlron, 
fossés au conio. 

Mise à prix. . . . 2.000 fr. 
Pour tous renseignements 

s'adrossor à M" GUIRRIEC, no­
taire. 

Etudo do M" Y. LE CO/.AN-
NET, Notairo àMaèl Carhaix. 

Vente de bois sur pied 
Le Dimanche 19janvier 1911 

1 houre après-midi. 
Ormes 85 pieds 
Chênes 1 piods 
Frêne 3 piods 
Corisior 1 piod 

Très beaux arbros : Exploita­
tion facile 

A VENDRE  tion volontà!-
taire lo Dimanche 2 Février 
1911, à uno heure do l'après-
midi, onl'étudo. — Aux dé­
pendances du QUILLIOU, en 
MAEL - CARHAIX. — Une 
Parcollo de terrò dito parc-an-
dogue», 1 hoctaro 11 ares 50 c. 
adonné 90 fr. l'an, à Francois-
Louis Menguy. 

Pour tous ronsoignoments, 
s'adrossor à M" LE CO/.AN-
NET, Notaire. 

Etudo do M" GUEGUEN, 
notaire à Carnoôt 

V E N T E DE B O I S 
l 'Ail  ADJUDICATION  VOI.ONTAIUK 

En l'étude 
LE DIMANCHE 22 JANVIER 

à 2 h, do l'après-midi 

En 'i  lots situés m i liolut  d e 
K K l t A U T K M .  c o m m u ­
n e do C A L L A C . 
1" lot formant l'allée do 

Pont-ty-Glas, composé de 138 
arbres dont 95 chênos ot 43 
hêtres. 

^c lot formant Parc-ar-Vun-
glô, composé de 200 arbros, 
dont 198 chênes et 2 hôtros. 

.7° lot Parc-ar-Bail, composé 
do 187 arbres, dont 174 chênos 
et 13 hêtres. 

lot Sant-Evelec, composé 
do 129 arbres, dont 127 chênes 
ot 2 hôtros. 

Nota. — Tous ces lots sont 
desservis par un bon chemin 
qui aboutit à la routo do gran­
de communication do Caihaix 
àGuerlosquin. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. GUEGUEN. 
notairo et pour visiter à Au­
guste Derrien. ferinior. 

Etudo do M" TREMEMBERT, 
notaire à Glomol, 

A V e n d r e 
L e d i m a n c l i e 21) Jan­

v i e r 101O, à une Heure 
et. demie,du soir, en l'ôludo. 

U N E M A I S O N 
construite on maçonnerie ot 
couverte en ardoises, au bourg 
do GLOMEL,  j oui o par M. Jo­
seph Caror. 

Mise à prix : 1.000 fr. 
Pour tous ronseigneinontrt s'a­
dressor à M" Tiiii.MKMIIIAIT. 




